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Résumé

Le manuel de Claude Prêcheur contient tout ce qui est nécessaire à l’exercice du métier de maçon.

Gestes, outils, méthodes, matériaux, réglementation : tout ce qu’un professionnel doit savoir y est exposé en termes précis. Chaque description est illustrée par des photos et des schémas en couleurs.

Livre d’étude pour les futurs professionnels qui préparent leurs examens, aide-mémoire pour les artisans qui cherchent une référence, support pratique d’enseignement pour les formateurs, c’est l’œuvre d’un maçon soucieux de partager son expérience et de transmettre ses connaissances.

Que l’on ait décidé de devenir maçon, que l’on veuille réaliser seul ses travaux de gros œuvre ou que l’on souhaite simplement suivre la construction de sa maison, on trouvera ici les connaissances technologiques nécessaires et les conseils pratiques pour réussir.

Ce manuel aidera aussi les futurs professionnels à évoluer dans leur carrière vers les postes d’encadrement, les autoconstructeurs à réaliser — dans les règles de l’art — des travaux complexes et, aux particuliers qui font construire, il offrira des garanties. On appréciera par exemple les astuces du maçon-coffreur, mais on saura aussi comment interpréter des plans d’architecte ou les documents du bureau d’étude.

Des exercices corrigés permettront par ailleurs à ceux qui préparent un examen de vérifier la bonne assimilation des connaissances.

Sécurité et hygiène, outillage et terminologie générale • Maçonnerie de blocs béton • Maçonnerie de briques de parement • Maçonnerie de briques monomur • Béton cellulaire • Béton • Trait de référence et nivellement • Coffrage • Béton armé • Ossature poteaux-poutres en béton armé • Banches • Élingage
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Du même auteur chez Eyrolles :
Manuel technique du maçon. Organisation, conception et applications.

Complémentaires, les deux volumes qui composent ce manuel sont indépendants et peuvent être utilisés séparément.

PUBLICS

Élèves et apprentis des filières de l’enseignement technique et professionnel (CAP, BEP, BP, Bac Pro, BTS Bâtiment)

Enseignants et formateurs

Artisans et cadres de la construction

Particuliers motives

Biographie auteur

Ancien chef de chantier devenu formateur diplômé, Claude Prêcheur a exercé pendant 40 ans le métier de maçon avant de formaliser ses connaissances dans ce manuel conforme aux différents référentiels de l’enseignement, du CAP au Bac Pro. Après avoir enseigné au CFA de Pont-à-Mousson, il s’est notamment fait connaître par son DVD de formation continue diffusé sous le titre ABC Maçonnerie.

www.editions-eyrolles.com
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Le Manuel technique du maçon se compose de deux volumes indépendants et complémentaires.

La table des matières intégrale de l’autre volume, Organisation, conception et applications, figure page 281.

Attention : la version originale de cet ebook est en couleur, lire ce livre numérique sur un support de lecture noir et blanc peut en réduire la pertinence et la compréhension.

Avertissement de l’éditeur
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Le métier de maçon

Après le nivellement du terrain, le maçon est le premier à intervenir dans la construction d’un bâtiment : il élabore ou met en place les éléments porteurs d’une construction en respectant les plans. Il prépare et réalise les fondations, coule la dalle, monte les murs et les cloisons, pose les planchers, c’est ce que l’on appelle le gros œuvre.

Un rôle-clé

Le maçon est garant de la qualité de la structure et de l’enveloppe du bâtiment (en dehors des systèmes constructifs en bois). Du fait de ce rôle majeur dans la construction, il est presque toujours présent sur un chantier de construction, même en restauration de bâtiments anciens.

Des prestations variées

Selon les constructions, le maçon a l’occasion de manipuler du béton, des liants, des moellons, de la pierre, de la brique, du bois, des matériaux composites, des éléments préfabriqués (poutrelles, hourdis, prédalles, etc.). Il utilise des outils à main (truelle, fil à plomb, etc.) et de l’outillage mécanique (matériels électroportatifs, pneumatiques). Le maçon maîtrise la confection des préparations destinées au maintien des éléments structurels ou à la décoration de l’enveloppe du bâtiment (mortier, ciment, plâtre, résine, etc.) et réalise des enduits intérieurs et extérieurs. Dans certaines régions, le maçon peut être également charpentier et couvreur.

Des secteurs diversifiés

Un maçon peut être appelé sur des chantiers de construction, de rénovation, voire de démolition. Il peut être amené à construire des bâtiments traditionnels ou modernes : maison individuelle, immeuble collectif d’habitation, immeuble de bureaux, centres commerciaux, bâtiments industriels, etc. Il peut aussi participer à la restauration et à la réhabilitation de monuments historiques.

Un métier évolutif

La variété des chantiers permet de faire évoluer et de diversifier son savoir-faire. Le maçon qui le souhaite a souvent la possibilité de s’exercer à des techniques totalement différentes : construction traditionnelle, monomur, bétons spécifiques, assemblage d’éléments préfabriqués, isolation thermique par l’extérieur, etc. Un maçon peut également se spécialiser dans la performance énergétique des bâtiments et ainsi conseiller ses clients.

Condition et environnement de travail

Le maçon travaille la plupart du temps en extérieur, seul ou au sein d’équipes plus ou moins restreintes, et se déplace au rythme des chantiers. Lorsqu’il travaille sur un site occupé durant les travaux, que ce soit chez un particulier ou dans des lieux ouverts au public, il doit s’adapter à certaines contraintes : planifier parfaitement les travaux, sécuriser et baliser les lieux, limiter bruit et poussières, etc.

Qualités et aptitudes attendues

•Avoir le sens de l’espace et le goût de la géométrie.

•Aimer l’activité physique.

•Apprécier le travail en plein air.

•Être capable de rigueur et précision.

•Savoir s’organiser.

Perspectives professionnelles

•Possibilité de se spécialiser en construction de maisons neuves ou dans la restauration de bâtis anciens, ou encore d’exercer une activité de chapiste coffreur ou de préfabrication.

•Devenir chef d’équipe, après une expérience confirmée ou une formation.

•Exercer une fonction de bureau d’études après un complément de formation.

•Devenir chef d’entreprise maçon après quelques années d’expérience et une formation en gestion et pilotage d’entreprise.

•Exercer des métiers voisins comme carreleur ou plâtrier.

Les diplômes pour devenir maçon

•CAP Maçon / CAP Constructeur en béton armé du bâtiment (mention complémentaire Béton prêt à l’emploi)

•Brevet professionnel Maçon

•Brevet professionnel Construction en maçonnerie et béton armé

•Bac professionnel Technicien du bâtiment : organisation et réalisation du gros œuvre

•Bac professionnel Interventions sur le patrimoine bâti, option A-Maçonnerie

Autres bac pro proches de la maçonnerie :

•Bac professionnel Interventions sur le patrimoine bâti, option B-Charpente

•Bac professionnel Interventions sur le patrimoine bâti, option C-Couverture

•Bac professionnel Technicien d’études du bâtiment, option A-Études et économie

•Bac professionnel Technicien d’études du bâtiment, option B-Assistant en architecture

Après le baccalauréat

BTS Bâtiment

En formation professionnelle à l’AFPA (titres professionnels)

•1er niveau de qualification

Maçon / Maçon du bâti ancien / Coffreur bancheur, option bâtiment

•Niveau Bac

–Chef d’équipe en maçonnerie générale / Chef d’équipe gros œuvre

–Métreur en réhabilitation de l’habitat

–Assistant chef de chantier gros œuvre

•Niveau Post Bac

–Conducteur de travaux du bâtiment / Chef de chantier gros œuvre

–Dessinateur projeteur en béton armé

Ces informations, réunies et rédigées par la CAPEB, figurent en ligne à l’adresse suivante :

www.artisans-du-batiment.com/macon

La CAPEB, Confédération de l’artisanat et des petites entreprises du bâtiment, est le syndicat patronal représentant l’artisanat du bâtiment. La CAPEB propose, à ses adhérents ainsi qu’à tous ceux qui souhaitent découvrir l’artisanat, des informations exhaustives sur les formations, les métiers et...




Chapitre 1

Sécurité et hygiène, outillage et terminologie générale


1.1Sécurité et hygiène


1.1.1Analyse des risques et prévention


1.1.1.1Principaux risques du métier

•Mauvaises conditions d’hygiène : absence d’installations d’hygiène, milieu insalubre ou infecté.

•Chutes d’échafaudage : de personnes, de matériel, de l’échafaudage lui-même (renversement).

•Chutes de plain-pied : accès, circulation sur le chantier.

•Chutes d’échelle : glissade, renversement.

•Chutes de hauteur : rive d’ouvrage, trémie…

•Liés à l’utilisation d’engins : heurt, renversement, chute de charge.

•Liés aux appareillages électriques : électrisation, électrocution.

•Liés à la manutention manuelle : blessures (coupures, écorchures), TMS (troubles musculo-squelettiques).

•Liés aux produits chimiques : irritations, brûlures, intoxications.

Cette liste n’est pas exhaustive et doit être complétée selon les spécificités des travaux.
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1.1.1.2Règles générales de sécurité

•Respectez le règlement de l’entreprise.

•Signalez toute situation dangereuse à votre responsable hiérarchique.

•Utilisez les équipements de protection individuelle.

•Respectez les consignes de sécurité.

•Respectez les dispositifs de protection collective.

•Respectez les interdictions de fumer.

•Respectez les interdictions de consommer des boissons alcoolisées ou substances illicites sur le chantier ou à l’atelier.

•Utilisez le matériel uniquement pour l’usage pour lequel il est prévu.


1.1.1.3Démarche du maître d’apprentissage

En complément de la « charte de l’alternance BTP », cette fiche d’accueil constitue un support pour informer l’apprenti sur les risques professionnels et lui expliquer les mesures de prévention à mettre en œuvre.

En préalable à cette démarche, il faut :

•évaluer les risques, afin de les transcrire dans le document unique ;

•repérer les situations dangereuses ;

•comparer ce qui est fait dans l’entreprise avec les bonnes pratiques ;

•corriger en priorité les situations dangereuses.

Trois étapes pour accueillir l’apprenti en...




Chapitre 2

Maçonnerie de blocs béton


2.1Principe de mise en œuvre

Les grands principes de la maçonnerie en blocs béton, directement issus de la maçonnerie en pierre, sont les suivants :

•la première assise de blocs est soigneusement réglée de niveau et le niveau est vérifié aux assises suivantes ;

•les joints des blocs ne doivent jamais se superposer afin que la descente des charges s’effectue correctement ;

•les blocs se croisent également dans l’angle de deux murs.

Le décalage des joints verticaux, d’une assise sur l’autre, doit être compris entre le tiers et la moitié de la longueur du bloc, en restant de préférence d’une demi-longueur. (Pour une longueur de bloc de 50 cm, le décalage est donc compris entre 17 et 33 cm.)

Lors du calepinage, afin de préserver un croisement correct, les petites parties de blocs éventuellement nécessaires (selon la longueur du mur) sont situées vers les angles et se retrouvent au même endroit tous les deux rangs.

La superposition de deux joints ou plus se nomme « coup de sabre ». Cela évoque bien la coupure réalisée dans le mur, donc sa fragilisation.

[image: Image]

Calepinage des blocs

Afin de ne pas avoir de trop petites portions de blocs, il est possible de répartir les vides entre les blocs et de réaliser ainsi des joints verticaux plus larges. Ceux-ci ne doivent toutefois pas être supérieurs à 4 cm. (Il faut éviter d’avoir un seul joint large mais plutôt prendre soin de bien répartir les blocs.)

[image: Image]

Exemple de calepinage :

•le premier rang est réalisé avec 9 blocs de 50 cm et une coupe à droite ;

•le deuxième rang est réalisé par 2 blocs en retour (donc 2 × 20 cm), 8 blocs de 50 cm et une coupe à droite. Des joints plus larges seront nécessaires afin de conserver le croisement des blocs.

[image: Image]


2.2Découpe d’un bloc

Pour un vide de x cm entre deux blocs il faut couper un bloc à x – 2 cm afin de...




Chapitre 3

Maçonnerie de briques de parement

Les briques sont posées au boudin de mortier souple et les joints sont pleins.

On veillera à ce que le mortier ne coule pas sur la face du parement. Une pression uniforme doit être exercée sur les joints horizontaux et verticaux.

L’exécution doit tenir compte de l’aspect final, de l’épaisseur de l’assise et des joints verticaux. Elle doit être régulière. Le calibrage se fait à la baguette et l’épaisseur des joints se situe entre 8 et 12 mm.

[image: Image]

Les dimensions

[image: Image]

Les termes


À SAVOIR

Il est nécessaire de tremper les briques quelques minutes dans l’eau...






Chapitre 4

Maçonnerie de briques monomur

Ces briques existent en plusieurs dimensions.

[image: Image]

1 - Brique de base

2 - Poteau ou chaînage

3 - Bloc d’about

4 - Bloc de linteau ou chaînage

5 - Hourdis

6 - Planelle


4.1Outillage et matériel de montage

Pour réaliser le montage d’une maçonnerie roulée de briques, on utilise les outils suivants :

•le niveau laser et la règle de maçon (3 et 4 m) pour l’implantation ;

•la bétonnière pour la fabrication du mortier du 1er rang ;

•les platines et le niveau laser pour la mise à niveau du 1er rang au mortier ;

•le seau de maçon et le malaxeur pour le mélange du mortier-colle (fig. 1) ;

[image: Image]

Fig. 1

•le rouleau distributeur pour l’application du mortier-colle (fig. 2) ;

[image: Image]

Fig. 2

•la scie alligator et son enrouleur pour la découpe des blocs (fig. 3) ;

[image: Image]

Fig. 3

•le maillet en caoutchouc et le niveau à bulle pour le réglage des briques.


4.2Maçonnerie roulée : mode opératoire

1. Réalisation d’une arase étanche

Elle s’effectue à l’aide d’une règle en confectionnant un lit de mortier sur la périphérie de l’habitation. Poser et mettre à niveau avec ou sans platines. Pour cela, trouver le point le plus haut de la dalle avec le niveau laser. Poser et régler le jeu de platines, ou des guides, parfaitement de niveau.

[image: Image]

2. Pose du premier rang

Mettre en place des briques de poteaux et régler l’horizontalité à l’aide du niveau à bulle. Poser les briques de base à l’alignement du cordeau (avec un jour de ligne régulier) à l’aide d’un maillet en caoutchouc, et contrôler l’horizontalité globale du rang à l’aide d’une règle de maçon de 4 m.

Le travail est facilité par l’usage de poignées de préhension conçues pour ces briques.

[image: Image]
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Le chaînage d’angle sera réalisé à l’aide de la brique de poteau ou d’angle qui dispose d’une réservation permettant de coffrer les chaînages en béton armé.


!ATTENTION

La mise en œuvre d’un premier rang parfaitement de niveau est l’une des clefs pour réussir la réalisation d’un ouvrage de qualité. Respecter ce principe afin que les rangs suivants se posent sans grandes difficultés. Les joints verticaux sont obligatoires en zone sismique.



3. Préparation du mortier-colle pour joints minces

Mélanger environ 7 à 8 litres d’eau par sac de 25 kg (suivant le fabricant) jusqu’à l’obtention d’un mortier homogène (un mélangeur monté sur une perceuse suffit pour confectionner cette colle). On réalise environ 20 m2 avec un sac de mortier-colle.

4. Application

Pour réaliser le joint, appliquer le mortier-colle à l’aide d’un rouleau distributeur, sur environ 3 mm d’épaisseur et pas plus de 2 m d’avance.

5. Pose du deuxième rang

Renouveler l’opération en croisant les briques d’une demie. L’angle est dans le sens inverse du précédent. Les briques suivantes s’ajustent automatiquement sur le rang grâce aux tenons mâles-femelles.

Poser les briques intermédiaires sur le joint de mortier-colle et les aligner de niveau.

[image: Image]
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À SAVOIR

Pour reboucher un interstice entre deux éléments, dans le cas d’une coupe, on peut effectuer un calfeutrement vertical à l’aide du mortier-joint mince mélangé à 50/50 avec du sable.



6. Réalisation des linteaux

Des briques spéciales permettent de coffrer de façon simple les linteaux d’ouverture. Elles disposent d’une section de chaînage aux normes voulues. Ces éléments se posent sur un fond réglé au bon niveau.

[image: Image]

La réalisation d’un linteau peut aussi s’effectuer à l’aide d’un linteau d’une seule pièce, posé directement sur le mortier-colle ou au mortier bâtard et étayé en son milieu (suivant la notice du fabricant).

Il existe également des éléments complémentaires tels que le coffre-linteau pour volet roulant.


!ATTENTION

Le chaînage du coffre-linteau sera coulé en continuité avec le chaînage périphérique.



7. Chaînages horizontaux

Ils sont réalisés en utilisant des briques de linteau en fonction du calepinage de la structure.

[image: Image]

Chaînage horizontal

8. Coffrage de rive

Le coffrage du plancher s’effectue à l’aide de la brique d’arase et de la brique de rive. Cette dernière assure un bon traitement...




Chapitre 7

Trait de référence et nivellement


7.1Principe du trait de référence de + 1 m

Sur les plans, les cotes d’altitude ou cotes de niveau sont données en positif ou négatif par rapport à un point de référence, généralement le sol intérieur fini de la construction à son niveau rez-de-chaussée, ou par rapport au NGF. Ces cotes sont notées sur les plans dans un petit cercle et sur les coupes et façades par un système de flèche qui pointe le niveau concerné.

[image: Image]

Afin d’avoir toujours la référence de niveau facilement accessible, il est d’usage de tracer sur les murs de la construction en cours un trait à une altitude de + 1,00 m par rapport niveau zéro de référence sur les plans (donc par rapport au sol fini, après revêtement, du niveau de rez-de-chaussée).

Ce trait de niveau (ou trait d’emprunt), généralement une ligne bleue, doit être reporté par le maçon sur tous les murs de chaque niveau, ainsi qu’à l’extérieur selon les besoins.

Finition : béton lissé, surfacé

[image: Image]

Finition : revêtement sur chape

[image: Image]

Finition : plancher chauffant

[image: Image]

Sur tous les plans figureront des cotes d’altitude, comme dans les exemples ci-dessus. On voit combien il est nécessaire de reporter le trait de niveau de + 1 m sur la maçonnerie et de prendre toutes les cotes d’altitude par rapport à celui-ci et jamais par rapport au sol (celui-ci étant souvent brut).

[image: Image]

Toutes les cotes supérieures au mètre se calculent par rapport au trait d’emprunt...
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